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A part dans l'Estuaire et le
Woleu-Ntem, le Parti démo-
cratique gabonais (PDG) de-
vrait pourvoir ses sièges au
sein du Bureau politique, du
Conseil national et du Comité
central dans toutes les autres
provinces. Au regard de ce
qui s'est passé dernièrement,
Lambaréné (Moyen-Ogooué)
pourrait particulièrement cap-
ter l'attention du directoire du
parti au pouvoir.

LE Secrétariat exécutif duParti démocratique gabo-nais (PDG) a décidé d'orga-niser l'élection desmembres du Bureau poli-tique, ceux du Conseil na-tional et du Comité centralce week-end, dans les pro-vinces où le scrutin avaitété soit reporté, soit annulépour une raison ou uneautre. Tout comme, se tien-dront les Conseils provin-ciaux dans le Haut-Ogoouéet l'Ogooué-Lolo (lire parailleurs).

Week-end décisif !
PDG/Élection des membres des instances

ONDOUBA'NTSIBAH
Libreville/Gabon

Par rapport à la décision dudirectoire du parti au pou-voir, ce sont les "Pdgistes"du Moyen-Ogooué (Lamba-réné), de la Ngounié(Mouila), de la Nyanga(Tchibanga), de l'Ogooué-Ivindo (Makokou) et del'Ogooué-Maritime (Port-Gentil) qui n'auront à l'or-dre du jour que la seuleélection de leurs représen-tants respectifs au sein desinstances citées ci-dessus.Il convient avant tout derappeler que le scrutinavait été annulé à Mouila etPort-Gentil, parce que orga-nisé sur la base du consen-

sus. Toute chose en inadé-quation avec le mode duscrutin permettant aux mi-litants de base de voter,conformément à la volontédu "Distingué camaradeprésident" de promouvoirla "démocratie participa-
tive" au sein du PDG.De même, cette nouvelledonne, dévoilée pour lapremière fois à Makokoupar le secrétaire général duPDG Eric Dodo Boun-guendza, avait contraint lesmembres du Bureau poli-tique de l'Ogooué-Ivindo àsolliciter le report du scru-tin. Ce qu'ils avaient obtenu

tant bien que mal. A Tchi-banga par contre, l'électionn'avait plus été au pro-gramme des assises.Le cas du Moyen-Ogoouéétait tout autre. En ce sensque le vote avait bien dé-buté. D'ailleurs tous lessièges de l'intérieur de laprovince ont été pourvus.Seuls ceux de la communede Lambaréné n'avaient pul'être, des incidents étantintervenus peu après ledébut du vote relatif aupremier arrondissement dela ville. Le vote opposait Ri-chard-Auguste Onouviet,l'actuel député de ladite

commune, par ailleurs pré-sident de l'Assemblée na-tionale, à Joël Ogoumal'actuel directeur de cabi-net adjoint 1 du présidentde la République, et anciendirecteur général des Im-pôts. Ces déconvenuesavaient conduit la hiérar-chie du parti à arrêtertoutes les opérations.Une semaine après, il estcertain que le PDG, avecson statut de formation po-litique au pouvoir, a dû re-couper l'information poursavoir ce qui s'est réelle-ment passé à Lambarénédimanche dernier et

quelles sont les responsa-bilités des uns et des au-tres. De ce point de vue, lesmilitants de base de cettelocalité ne peuvent qu'es-pérer voir leur parti pren-dre toutes les dispositionspour que ce qu'ils ontconnu le week-end derniern'arrive plus. Dans cetteperspective, d'aucuns s'ac-cordent pour dire que la si-tuation de Lambarénédevrait préoccuper outremesure les instances diri-geantes du PDG...D'une manière générale, laquestion que certains seposent est celle de savoirsi, à l'instar des "Anciens"de l'Estuaire et du Woleu-Ntem qui, candidats auscrutin, ont presque tousété élus, ceux des autresprovinces qui se porterontcandidats connaîtront lemême succès ?Dans tous les cas, ce week-end apparaît décisif pources derniers et, dans unecertaine mesure, pour lePDG dans sa quête de "ré-
génération" et de "revitali-
sation" (2R).

Certains cadres du PDG dans l'Ogooué-Ivindo.
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Une vue des "Pédégistes" du Moyen-Ogooué lors du
Conseil provincial samedi dernier.
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L'ambassadeur haut repré-
sentant du Gabon en
France a également juri-
diction sur le Portugal.

L’AMBASSADEUR haut re-présentant du Gabon enFrance, Flavien Enongoue,a présenté, jeudi dernier,ses Lettres de créance au

président de la Républiquedu Portugal, Marcelo Re-belo de Sousa. C'était aucours d'une cérémonie as-sociant quatre autres am-bassadeurs non résidentsnotamment, celui du Bur-kina-Faso, du Laos, duYémen et du Congo.En marge de cet évène-ment, Flavien Enongoue,par ailleurs représentantpermanent de l’Organisa-tion internationale de laFrancophonie (OIF) et le

numéro un portugais sesont entretenu sur l’évolu-tion de la coopérationentre les deux pays. Unecoopération dont le cadrejuridique repose essentiel-lement aujourd’hui surdeux textes : l’accord cadrevisant le renforcement deséchanges culturels, écono-miques et commerciaux etun accord spécifique relatifà la promotion et à la pro-tection réciproque des in-vestissements.

Par ailleurs, si le niveaudes échanges commer-ciaux Libreville-Lisbonnereste encore faible, on noteune nette progression cesdernières années, passantde 5 milliards en 2015 à 7milliards en 2016. Une dy-namique que les autoritésportugaises voudraientamplifier, dans le cadre dela mise en œuvre du Plande relance de l’économie(PRE) initié par le chef del’Etat gabonais Ali Bongo

Flavien Enongoue présente ses lettres de créance
Gabon-Portugal

MAM
Libreville/Gabon

Ondimba.Rappelons que Flavien En-ongoue a été nommé en fé- vrier dernier en remplace-ment de Germain NgoyoMoussavou.
Flavien Enongoue remettant ses lettres de créance

au président du Portugal.
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Après le choix porté sur lui par la base
comme membre du Bureau politique du
PDG dans le 2e siège du deuxième arron-
dissement de la capitale gabonaise, le
conseiller politique du chef de l'Etat, Léan-
dre Zue, revient sur les contours de son
élection et la situation du PDG dans ladite
circonscription.

l’union. Vous venez d’être élu mem-
bre du Bureau politique du PDG dans le
deuxième arrondissement de la com-
mune de Libreville. Qu’est-ce qui, selon
vous, a changé par rapport à l’ancien
mode de désignation ?
Léandre NZUE : Je dirai qu'à tout sei-gneur, tout honneur. Les militants du PDG,les vrais, la base, nous tous tenons à re-mercier très sincèrement le Distingué ca-marade président Ali Bongo Ondimbad’avoir instruit le secrétaire général EricDodo Bounguendza d’organiser des élec-tions et de donner la parole à la base pourle choix des nouveaux responsables duparti. Le changement c’est que, au-

jourd’hui, la base se reconnaît dans lechoix de ses dirigeants. Ce qui augure desjours heureux pour le PDG, et la sérénitédevrait être de mise à la veille deséchéances importantes. Ceux qui ont étéchoisis sont tout aussi fiers d'avoir obtenule soutien des militants. Surtout s'ilsétaient appelés à défendre les couleurs duparti lors des élections à venir.
A l’heure où beaucoup dénoncent le
transport des populations et l’apport
des SDF, pouvez-vous nous garantir que
ce sont véritablement les militants du
2e arrondissement qui vous ont choisi ?- J’ai effectivement été choisi par les mili-tants PDG du 2e siège du deuxième arron-dissement de notre capitale. Au cours dela dernière réunion convoquée et présidéepar le secrétaire d’arrondissement, àl’unanimité, les membres des deux fédéra-tions, des sections et des comités ontchoisi ma modeste personne. Et cela s’estconcrétisé le jour du vote au jardin Bota-nique où je l'ai emporté par 200 voixcontre 4 pour mon adversaire.
Comme un peu partout sur l’ensemble
du territoire, le constat est que le PDG
va mal. Quelle thérapie allez-vous utili-
ser pour le soigner dans votre arron-
dissement ?

- Le parti ne se porte pas mal au deuxièmearrondissement de Libreville. Après laPrésidentielle de 2016 où nous avons faitun score honorable, malgré la duplicité decertains des nôtres et l’adversaire qui a in-filtré nos rangs, nous avons fait un état deslieux sans complaisance. Et au finish, nonseulement nous avons réussi à démasquerles traîtres, mais la sentence est vite tom-bée. Tous ont été exclus du parti. Au-jourd’hui nous travaillons en toutesérénité avec les militants dévoués au PDGet à son Distingué camarade président Ali

Bongo Ondimba.
Cela veut-il dire que vous avez
aujourd’hui les moyens de
contester la suprématie de
Jean Eyeghe Ndong et les siens
qui détiennent tous les man-
dats électoraux ?- Je ne pense pas que Jean EyegheNdong règne en maître absoludans le deuxième arrondisse-ment. S’il est vrai que son groupedétient les deux sièges du Sénatet la mairie de notre circonscrip-tion, il faut souligner que le PDGdétient aussi les deux sièges àl’Assemblée nationale ainsi queles élus au Conseil municipal. C’estça la réalité. Lors du scrutin prési-dentiel de 2016, nous avons pu démontrerque le candidat Jean Ping et son représen-tant Jean Eyeghe Ndong dans le deuxièmearrondissement avaient fraudé. 27 bu-reaux de vote ont été annulés grâce à notrevigilance après vérification des procès-verbaux par la Cour constitutionnelle. A lasuite de cela, le score de notre championAli Bongo Ondimba a été amélioré signifi-cativement. En conclusion, nous audeuxième arrondissement, sommes fierset heureux d’avoir participé à la victoiredu président Ali Bongo Ondimba.

Léandre Nzue : "Le parti ne se porte pas mal au 2è arrondissement de Libreville"
Entretien avec le membre du Bureau politique du PDG

Propos recueillis par Jonas OSSOM-
BEY
Libreville/Gabon

Le membre du bureau politique, Léandre Nzue.
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